
LA DISSOLUTION 
DES LIGUES 

Le décret a été signifié hier 
a u organisation* visées 

P a n s . 19. — M. Badin. c o m n t s M l r * 
rpecial à 1* polioe Judiciaire, s'est rendu 
c e matin, e u s i è g e de la Solidarité fran
çaise pour notif ier à c e groupement le 
décret de dissolution qui le concerne. 

U y a et* reçu par le l i eu tenantxo lone l 
François Sal lerin. membre du Comité 
directeur. Le magis trat lui a remis con
tre é c h a n g e d'un reçu, copie du décret 
paru ce m a t i n au « Journal Officiai >. 

LES 40 HEURES 
à la Conférence 

i L'ECLIPSE DE SOLEIL 

internationale du Travail i 
- Les nuafH l'ont 

Q s a e v e . 10. — La conférence interna-" 
t ionaia d u travail a décide t e soir d'ins
crire à l'ordre du jour de la sess ion de 
1937, la quest ion des 40 heures d a n s l'in
dustrie textile. 

D'autre part, elle a abordé ce m a t i n 
la discussion du projet d e convent ion 
d'application des 40 heures d a n s l'indus
trie de fer e t de l'acier. M. Gregoxson, 
conseiller technique patronal britannique 

' les raisons de l'Hostilité des pa-

avisiMe 
Paria 

De son coté . M. Lef ebvre. commissaire trons britanniques s u pfoJ< 
a la police Judiciaire, s'est rendu rue M. A Ford Hemrichs , conseil ler techni-
ï dmond Valentin ou il a notifie le décret Q U e gouvernemental des Etats-Unis , a 
t e dissolution a u c o m m a n d a n t Sice. se- reproché au projet de convent ion d'être 
< JïrZ ïgïï?AfyJTTT1** mCi*X *»«» « • • * «* * * eanaéquent peu précis. 
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"• «~ K m e n t s opposes au projet d applicat ion 
Luce. commissa ire aux délé- d e B ** t a u r e s dans la métal lurgie . 

_ P a n s . i*. — L'éclips» Si* solei l , _ 
f laquelle dea savants d u inonde ent ier se 

sont rendus* en Sibérie e t au Japon, en
droits où l e p h é n o m è n e devait être le 
plus facile a oasetver , n'a e e u e e a Par i s 
a u c u n e pertarbation. Aussi bien, l'écllp-
se n'était q u e partielle, v u e d'Surope e t 
pour l 'observer de Paris, il fal lait s e le
ver a v a n t 6 heures. Peu d e Paris iens o n t 
poussé jusque-là la curiosité scientif i 
que. D u reste, le t emps orageux qui ré
g n e sur Paris é tsrt p e u favorable à l'ob
servation du'«sel . 

Les n u a g e s A n s «ernsseèi* l 'éclipsé. Le 
jour s'est levé c o m m e d'habitude, s a n s 
que l e s travail leurs nocturnes , alertés, 
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i- n i o n s iuenelalree, s'est rendu au s iège 
d a parti nat ional populaire < Jeunesses { 
patr i s tes ) , avenue de l'Opéra, où U a 
remis la copie d u décret à M. Pierre I 
Ta i tunger . _ , 

i. n'y a eu d'incident nul le part. 

UNE DÉCLARATION 
DE M. TAITTINGER 

Paris. 19. — C'est M. Badin, c o m m i s - . 
: a la pol ice Judiciaire, qui. on le 

-ignlf ié c e m a t i n à M. Ta i t t ln fer . ' 
de Paris, la décret de di>snluuon 

concernant l 'ancienne l igue des Jeunes -
àee patriotes. A la suite de cet te opera-
t lon. M. Tait t inger a réuni les membres 
de la Presse pour leur faire un declara-
: :o;i dans laquelle U a dit n o t a m m e n t : 

• Nous n e s o m m e s ni Indignés, ni 
s de la mesure qui vient d'être 

prise par le gouvernement d e M. Blum. 
N o u s en prenons acte. J e m e servirai du 

:, de députe dont le suis invest i 
cont inuer à lutter d a n s le pays, 

LE CALME RENAIT 
EN PALESTINE 

LA COUR D'APPEL REFUSE 
DE METTRE EN LIBERTÉ 

LE COMPLICE 
DURE «FAISEUSE D'ANGES: 

DE VALENCIENMES 

Dans l'attente du débat 
à la Chambra de* Communes 

Jérusalem. 19. — L'att itude qu'adopte
ra a u j o u r d h m la Chambre des commu
nes a l'égard de la cause arabe, au cours 
de la discussion sur les é v é n e m e n t s de 
Palest ine, aura les plus grandes consé
quences, a déclaré l 'un des che f s de la 
communauté arabe. 

Les che f s arabes o n t tféeidé de sus
pendre toutes mani fes ta t ions d a n s l'at
tente du débat d e s Communes , d o n t 
espèrent-ils. des décis ions importantes 
découleront ultérieurement. 

Cependant, d e s bandes cont inuent a 
rendre provisoire, s a n s sortir de I attaquer la police, d a n s la campagne , 

l ' t e républicaine, le séjour au pou-1 avec moins de succès toutefois depuis 
voir du Front populaire Quand nous se- l'arrivée d'important* r e n i o n s . Les 
i m* a notre tour au pouvoir, nous nous l c h i e n s policiers o n t permis l'arreata-
Eerriroaa d e ce précédent et. armes des ! t ion de dix Arabes soupçonnes d'avoir 

'ta Salengro. nous déciderons la d i s 
.•-ol'jtion du parti socialiste et du parti 
communis t e . Que nos adversaires ne s'I
m a g i n e n t pas qu'on peut dissoudre du 
i nir au lendemain une ligue qui c o m p t e 
320.000 adhérents Nos part isans trou
ver**»* toujours a s'employer au mieux 
d e s intérêts du pays ». 

Les projets financiers 
du Gouvernement 

P a r u . 19. — Le ministre d e s F i n a n -
( -. a la fin du discours qu'il a pronon-
l H soir, a dépose sur le bureau de la 
Chambre 4 projets de loi. 

Le gouvernement entend d'abord as-
F irer la défense du crédit de la Nation. 
Le premier projet, sous le bénéfice d'une 
amnis t i e fiscale, renforce les pénal i tés 
e n mat ière de diss imulat ion d'avoirs a 
l'étranger 

La second permet, sur l'Initiative du 
ministre d e s F inances et s a n s qu'il v 
ai t l ieu de rechercher les in tent ions dr 
leurs auteurs, de réprimer sévèrement 
toutes les at te intes au crédit de l'Etat. 

Le gouvernement entend ensui te ap-

Porter dans le domaine des f inances de 
Etat plus d'ordre et d'autorité, A cet 

effet , il demandera aux Chambres u n e 
double délégat ion de pouvoirs. La pre
mière leur permettra, par décret déli
béré en Conseil des Ministres, de garan
tir d a n s la gestion de la Banque de 
France , le respect de tous les Intérêt* 
ecoirtmKWes de M Nation 

En contrepartie- de c e s . p o u v o n s ac
crus, le gouvernement s'attachera, e t 
c'est l'objet même de la deuxième délé
gat ion, à réorganiser la comptabil i té pu
blique et a lui apporter la clarté, la sim
plicité et la rapidité qui lui font de
puis longtemps défaut. 

Le gouvernement n'a pas 

sur la butte d e Haaipstead. le faubourg 
le plus élevé de Londres, pour observer 
l'éclipsé de soleil. Leur a t t e n t e ne fut 
pas vaine, puisque, à 5 h. 15. i ls purent 
voir sUstanciement l'ombre de l a lune 
se profiler sur prés d'un tiers du soleil. 

Le p h o n o m è n e a été visible pendant 
une demi-heure. 

Be nombreux astronomes 
ont pu l'observer en Grèce... 

Athènes . 1». — D e s c e n t a i n e s d'astro
n o m e s représentant presque toutes l es 
nat ional i tés , ont suivi l'éclipsé tota le de 
soleil. Pour leurs observat ions , l e s sa 
vants ava ient choisi le c a p S o u m o n , ou 
Ils é ta ient favorises par un large hori
zon. 

A Athènes , a u Plrée et d a n s l e s en
virons l'éclipsé tota le a été bien visible 
pendant u n e m i n u t e ent ière . Le ciel 
s'est obscurci, les éto i les son t apparues, 
les o i seaux et les a n i m a u x paraissa ient 
affolés. 

...ainsi qu'en Russie 
Moscou .19. — Selon d e s informat ions 

parvenues de points d'observation d e 
l'ecllpse. e t dont les principaux son t 
Stani t sa . Beloretchenskaya. Akboulak et 
Sara, près d O r e n b o u r g e t Omsk, les 
condit ions de visibilité o n t é té bonnes 
et les observat ions o n t pu être e f fectuées 
avec succès . 

A Lille, elle n'a pu être 
qu'imparfaitement observée 

, De rense ignements pris à l'Observa-
m e n t a la loi pénale récente, le paie- toire d e Lille. U résulte que l'éclipsé de 
ment de ces a m e n d e s sera s tr i c tement | jo ieu n a p u ^tre observé que très i m -
e x l g e - parfa i tement e n notre ville, é tant donné 
N > * a à â » JU -" 1 R—,,« . ,»k q u ' » u m o m e n t t>ù el le se produisit . S h. 
V " " «Tev-e d e s y m p a t h i e a B e y r o u t h d u mat in , le ciel é ta i t assez nuageux . 

Beyrouth , 19. — D a n s u n m o u v e m e n t \ — L'éclipsé — nous dit-on — n'était 
de sympath ie e n faveur de la Palest ine. ! d'ailleurs q u e partiel le e n notre région, 
des meneurs arabes o n t fait fermer les I e t ne présentai t en conséquence qu'un 
portes de la ville pour une Journée Les i Uiterèt l imite. 
typographes font grève e t a u c u n Jour- | » C'est pourquoi d'ailleurs, Mlle Bern-
nal ne parait. Les expédi t ions de c'en- ! son et un autre professeur de l'Obser-
rées a des t inat ion de la Pales t ine sont i vatolre de Lille n'étaient pas e n notre 
rendues presque impossibles i ville, é t a n t p a r u s e n Russ ie pour mieux 

- - i observer l'éclipsé. I l s seront de retour 
I a Lille, vers le 30 j u i n ». 

Le Polonais Franc i s Vrobleski, épicier, 
rue Froissard à Vleq, ava i t à s o n service 
u n e pet i te bonne, Emilla. C o m m e la fil-
ksSaa é ta i t d a n s u n e s i tuat ion Intéres
sante , U la conduisit chez u n e cabare-
t iers qui prat iqua certa ines manoeu
vres. P e u de t e m p s après, la fillette 
éta i t t ransportée à l'hôpital de Valen-

puissént, risn"pêre*voir de~la rencontre j c i ennes , ou elle ne tarda pas à suc-
entre la o i s d a e lunaire s t l e disque so- eombsr . S e s organes ava ien t e t * perfo-
laire. rés par u n e aiguille. 

' Le tribunal de Valsnolennes condam-

Mai» elle fut vue à Londres i na la « faiseuse d'anges » a trois ans de 
i « , . J _ . » v.— i prison. Q u a n t à Vrobleski, i l n'écopa que 
Londres. 19. — D e s cur ieux assez nom- !;_ dix-hiiit J L l t i « « m arrestat ion 

breux se pressaient , c a mat in , « s * « h. 10 ' a> 

U TRAGÉDIE 
DE LA L0NGUEVILLE 

(SUITB I I i l PREMIÈRE P»OS) 

participe à l'incendie d e l'aéroport civil 
de Lydia. ainsi que cel le de 34 autres 
accuses d'avoir coupe la ligne télépho
nique près de Naplouse. 

A la sui te des troubles qui se sont 
produits, des amendes col lectives ont été 
infl igées a quatre régions munic ipales 
et dix-neuf vi l lages arabes. Conforme-

On appelle le père Blondiau. Personne 
n e répond. 

Les noc turnes visiteurs s'en vont dé 
çus. Inquiets, c e sont les e n f a n t s de Mme 
Derome. angoissés du sort d e leur mère 

La Journée d u l e n d e m a i n se passe. Le 
père Blondiau ne se montre pas. Les voi
s ins c o m m e n c e n t à s'inquiéter. 

M m e Limbourg. qui habi te d a n s la 
m ê m e m a i s o n que l e sexagénaire , s'aper
çoit soudain que la clef es t * l'Intérieur 
d a n s la serrure de l a porte. C'est donc 
que le sexagénaire e s t chez lui. Malade ? 
Mort ? 

R a p i d e m e n t o n alerte la famil le de 
Blondiau. s o n neveu M. Bruyère, sa s œ u r 
M m e Vve Admire JDcmarcq, s o n beau-
frère M. M e u n i e r Oscar, cult ivateur à 
Houdain l e s - B a ï a j 

On enfonce la porte de 1 appartement . 
D a n s la deuxième chambre, qui sert à la 
lois de cuis ine e t de chambre à coucher, 
on découvre u n affreux spectacle . 

Affreux spectacle 
Sur le lit, placé d a n s u n ooin de la 

pièce, le vieux B l o n d i a u . a demi-vêtu, 
était é tendu mort. 

Au pied du Ut, g i sa i t une f e m m e très 
s o m m a i r e m e n t vêtue . C'était M m e De
rome. Elle se trouvait d a n s un demi-
c o m a ; gravement malade , elle gémissai t 
doucement . 

Le garde champêtre de La Longuevi l le 
M. â u e v e n e r d , « y a u t alerte l a gendar
merie d e Fotgnies , le chef d e brigade 
Spécenier arriva bientôt avec le gendar
m e Ouislaln 

Le docteur Colson, que 1 o n avai t m a n 
dé d'urgence, constata la mort d e B lon
diau et f i t transporter la m a l a d e à 1 hô
pital d e Maubeuge. 

Déjà , d a n s le quartier du gros chêne, 
les bruits les plus d ivers circulaient . 
D r a m e du désespoir, d r a m e de la jalou
sie d.sait-on. 

L'opinion du D r Colson ouvri t un 
Louis | c h a m p nouveau au mystère . « Il s'agit, 

dit-il. d'une Intoxicat ion ». 

LE SWEEPSTAKE 
BU GRAND PRIX DE PARIS 
T I R A G E M E R C R f O I M JUIN I t M 

immédia te fut ordonnée 
Contre ce t t e déc is ion il fai t appel . En 

dépit de ses dénégat ions . M. l'avocat 
général D e j e a n de la Bât i e prononce 
un sévère réquisitoire d a n s lequel il 
d e m a n d e à la Cour de main ten i r l a dé 
tent ion . 

La Cour s e range à l'avis d u minis 
tars pualio. 

Amateurs de montres à Roubaix 
D e u x roubatsiens, Henri Lang e t Moïse 

Metsger avaient volé 117 m o n t r e s e n or 
o u révei l le-matin, a u préjudice d e M. 
Dupless is . 

Le tribunal de Lille les c o n d a m n a e n 
trois moi s de prison. 

Seul . Metzger fait appel . Il e s t dé fen
du par un avocat paris ien, M e Fran-
ckel. qui réc lame son acquit tement . 

L a c a u s e a été mise en délibéré. 

La contrebande 
à Condé-sur-Escaut 

Les contrebandiers Henri 
Overlot, J e a n Foucart e t Emile Valider 
mouten ava lent été sér ieusement con 
d a m n é s par le tribunal de V a l e n c i e n 
nés . I M le l i eutenant de gendarmerie <J,u-

La Cour s e montre p lus Indulgente I let. de Mauoeuge e s t venu diriger l'en-
à leur égard. A chacun, alla Inflige u n e I quête que m è n e n t avec une activité eclai-
pe lne de prison de trois mois , aooordant rce MM. Spécenier et Ouls lain. 
m ê m e le bénéfloa du sursis aux frères , Actue l l ement on est encore e n ple in 
Overlot. mystère 

Quelle es t la cause de l ' intoxication 
qui a coûté la vie à M. Blondiau e t qui 
a m i s au bord de la tombe M m e J e a n n e 
D e r o m e ? 

Il es t certa in que Cest mercredi soir 
que le m a l s'est déclaré, foudroyant 
l ' n o m m e , d'une santé déjà chance lante , 
et t o u c h a n t lor temet i t la f e m m e plus 
robuste. F e n d a n t p lus de 24 h. celle-ci 
resta donc sur p late , a b s o l u m e n t terras
sé»', s a n s connaissance , s a n s force pour 
appeler a son secours. Peut-être coiui 

Enquête difficile 

CRIMES POLITIQUES 
EN ESPAGNE 

Trois personnes abattues 
à Santander 

Santander . 19. — D e s inconnus ont tiré 
des coups de revolver sur deux person
n e s affi l iés aux partis de droite, et qui 
o n t été tuées 

Le drame conjugal 
de Calonne-Ricouart 

Vendredi après midi. M. Fort in , j u g e 
d'instruction, a procède a l' interrogatoire 
de M m e Tissier. n é e Marine Lefebvre. 
débi tante a Calonne-Ricouart . qui d a n s 
les c irconstances que nous a v o n s rela
tées, tua son mari, M. Kleber Tissier, qui 
la m e n a ç a i t d'un couteau de cuisine. 

Escroquent aux dommages 
de guerre à Wambrecbies 

Poursuivi pour escroquerie a u x dom
m a g e s de guerre à Wambreohles . Oeor-
ges Dal avait é té condamné à s ix mois 
de prison. 500 fr. d'amende. 1.000 Dr. 
de dommages- intérê t s , a u rembourse
m e n t d e s Indemnités e t à la déchéance . 

D a n s cet te affaire, l 'Etat s e trouvait 
lésé d'une s o m m e de S00.0O0 franrs. 

•Jugement confirmé par la Cour. 

Le maire de Lambres dépose 
une plainte contre les chômeurs 

qui occupèrent l'Hôtel de Ville 
A la su i te de 1 occupat ion par les 

chômeurs de la mair ie de Lambres et 
des m a n i f e s t a t i o n s qui suivirent, le 
maire de la c o m m u n e . M. Hennebois 

LES CONFLITS 
DU TRAVAIL 

en France et en Belgique 
«SUITE os L* pREMisae esoi) 

A la S é t h u n o i s e d"aueetricué, u n e 
Importante réunion a eu Heu entre la 
direction et U délégat ion d u personnel . 
MM. D e Bai l ly , sous-préfet , e t Bresaot. 
ingénieur du contrôle électrique, y 
ass is ta ient . 

L'échelle des dif férents tra i tements 
et sa la ires va ê t r e e x a m i n é e e t l'on 
c o m p t e qu'une so lut ion d'arrangement 
Interviendra rapidement . 

DANS LA RÉGION DE LENS 
On s igna le que le confl i t qui r é g l a i t ' i accord est intervenu pour le personnel 

- de la Compagnie d'Electricité e t la grève 
est terminée . 

Bi l le ts e n v e n u A n o s guichets . 
186. rue de Paris, à LILLE. 
Le billet ent ier i t a s 1rs 
Le d ix ième d e b i l l e t . . . . i 11 1rs 
On carnet de 10 d ix ièmes 

du m ê m e numéro i 1 H 1rs 
Pour les envo l s par la poste, 

ajouter f francs pour la France ; 
4 irancs pour l'étranger. 

Toulouse, 19 — Les garçons de café 
et de restaurants se sont m i s e n grève 
générale 

Montpell ier. 19. — A Montpell ier, un 

encore entre les ouvriers e t l a direct ion 
des é taWissements Oei l lard-Btlévenard 
à L e n s (p lus de 400 ouvriers) est pres
q u e terminé. D e s ce m a t i n samedi , une 
équipe d'ouvriers procéderait à la re-
m i s e e n r o u t é d e s m a c h n t i s e t à divers 
travaux d'entretien. Et o n assure que le 
travail swra complet lundi" prochain. 

Aux é tab l i s sements Bracke, les ou- | 
vriers avale m arrête le travail pour pro-
tester contre la mise en c h ô m a g e d'un i 
de leurs camarades . M a i s un accord est 
vite intervenu et l e travai l a été complet | 
vendredi. 

S i tuat ion i n c h a n g é e d a n s la batellerie. ! 
D e nouveaux barrages ont ete consti
tués . O n croit qu'une intervent ion < 
minis tér ie l le m e t t r a s o u s p e u les c h o s e s 
a u point . 

Les employés de deux banques de 
Lens o n t fait , vendredi mat in , de 10 h. 30 . 
à 11 h. 30, u n e grève d'une heure en 
s i g n e de protestat ion contre le classe-
m e n t qu'on leur impose . 

S ï M ^ J E ! ™ . 2 ! î l ^ i " ^ »• ' « ™ » « « « * m a n g é * l i s o n t bu ! « 

elle, maigre t e s souffrances d e s m o m e n t s : salaires en-dessous du tarif du contrat 
de lucidité. Imag ine - t -on l e c a u c h e m a r 
qu'elle vécut, auprès du mort , n'osant 
peut-être pas appeler de crainte de ren-
der publique son rnconduitr ! 

D a n s l' impossibilité ou l'on est encore 
dexp l iquer ce drame o n e n es t réduit 
aux n) i i»uiMt.ons. Le* voici : 

Sur la table, o n a retrouve un paquet 
contenant encore quelques gâteaux a la 
crème acneLcs u. JUauucugc. L'homme et 

reur de la Républ ique u n e p la inte pour 
t a p a g e nocturne 

UN CONGRES ESPÉRANTISTE 
LES 27 ET 28 JUIN A HAUTMONT 

Le Congrès de la Fédérat ion Espéran 

L» meurtrière a renouvelé l e s T d e c l W j H a ^ m o n ^ e s ^ 1 e d t e ? « l t i , ! f n < l é r ^ V l e r
f , ^ Quelques ins tants plus tard, une per- , t I 0 n a qu'eue { i t a M . S é n a c . cornmiasaire " « m o n t , les 13 e t 14 Juin, m a i s fut 

s o n n e affil iée aux partis de gauche tom- | a e police. Elle m a n i f e s t a des r e g r e U e t i ,,. 
bait S son tour grièvement blessée de , a j o u t a n'avoir frappe son époux que pour l i e £ . „ „ 5 L f ' i 8 . ] " ï ï 
plusieurs balles Urées par des inconnus, 
qui ont pris la fuite. 

Deux tués, six blessés à Valladolid 

préserver sa vie e t cel le dé ses en fant s . 

remis par su i te d e s événements , aura 

programme prévu n e subit aucun 
changement . Les samedi e t d i m a n c h e 

M* Duti l leul . dé fenseur de M m e Tis
sier. a fait une d e m a n d é de mise en li
berté provisoire en faveur de sa cl iente. 

Il e s t probable que la meurtrière bêne^ 

Valladolid. 19. — Des inconnus ont tiré 
I plusieurs coups de revolver sur les con

traindre ! sommateurs d'un café. D e u x personnes 
un contrôle constant de ses actes, car sa i ont ete tuées et cinq autres gr ièvement 
politique sera sans cesse conforme aux ] blessées. 
intérêts supérieurs de la Nat ion. I Presqu'au m ê m e moment , des coups de 

e i » i feu ont été tires sur les cl ients d'un au-

U N E D É M A R C H E D E S C H E M I N O T S j ̂ ^ X b l e s s e ' 1 ^ a ^ S u r a Sm \ »ner son domici le a . f f u n 

A U P R E S D U M I N I S T R E i Les blesses, appartenant tous aux par-
T\CC T D A V A I 1 V DIID1 i r e l U s d e «auche . on pense généralement 
U t o I K A Y A U A r U D L I L j I que les organisat ions ouvrières déclare-

Paris. 19 - U n e délégat ion de la Fé- I rent dans la Journée u n e grève générale 
dèrat lon Générale des C h e m i n o t s a n - 1 d e protestation. 
c i ens combattants , conduite par M. Bra^ 

Mlle Pavy. ainsi que M. Bocquil lon. f o u s va£iiLi?^? ^'^'^-vL r^.. 
donnèrent les mei l leurs renseignements . i ^ î ^ n ? I V ~ \ À È C O l e P r o f e 8 -
sur l'inculpée qui n'a agi qu'e£ é tat de î * S 2 f 1 Î £ F

p a £ t
r

l e ? r a l e
D

d e s e x a m e n s supé. 
légi t ime défense. n t o - P o u r l e rieurs d'Espéranto. Pour les candidats 

avant antér ieurement subi avec succès 
les épreuves écrites d a n s divers centres 
de la Fédérat ion 

17 h. 30. inauguratio: 

UN ÉCHO DE LA DISSOLUTION 
DES LIGUES A VALENCIENNES 

chaxd. vice-président du Groupe de dé
fense des cheminots à la Chambre, et 
par son président. M. Stlcq. a été reçue 
par le ministre des Travaux publics 

Apres un exposé des revendicat ions gé
nérales de la Fédération, le ministre , 
avec 'j'.'-nvfi'ance a fait part de tout 
l ' interè; pr?'-ente par ces q u e s t i o n s 

U PARTICIPATION 
DE U FRANCE AUX JEUX 

OLYMPIQUES DE BERLIN 
Paris. 19. — Contrairement S ce que 

l'on croyait généralement , le problème 
de la participation of l icielle de la France 

i aux Jeux Olympiques de Berl in, n'a ja 
I mai s ete pose. Le gouvernement de 1s 
I République ne sera pas représente of fi 

La Fédération dêma-iaera une entre- \ d e la participation officielle de la France 
WIUTYI r n m i t é de direction et sera t n - ' a u x J e u x Olympiques de Berl in, n'a " 
aufte"reSTe d ? . t u v e a î î p a r Te m S s t o ™ » * « <***• ^ gouvernement de 
**il y a iieu. 

xi trot, uiuuaun tiur la incujtiun; fcrciir:- J_,,,_.,_ T T r* _ cr • . _1 

I ficiera de ce t te mesure et pourra rega- f 0 ^ " ^ f r 1 - Zaniennoff , c r t a U ! u r a e 
! , ,nkr on., / I n m l ^ t n c, . , 4™.M'hi ,4 *am<w4l IfifcSPeraniO. 

A 30 h à Luna . bal 
Lliimam he 28. — A 8 h. hors program

me, messe e n l'église d'Hautmont; avec 
serman e n espéranto par le R.P. Kao . 

I prêtre chinois e t e m l n e n t esperant is te . 

S j c o ^ r ^ c h l a U ^ t e r ^ u ^ T F 1 ^ 
! vong i lo ». — A 9 h. 45 au Kursaal s éance 

de travail de la Fédérat ion Esperant is te 
du Nord. 

A 13 h., sal le Hecquet. banquet sous 
la présidence de M. Paul Clerbois 
maire 

A 14 h. 30. excursion d a n s l'Avesnois, 
concours de photographie , doté de prix 
importants . 

Valenciennes. place d'Arme: 
avait arboré le drapeau nat ional et le 
balcon de l ' immeuble é ta i t garni de ten
tures tricolore^ 

A 18 h.. M. Blnard. commissaire cen
tral, s ignif ia a M. Gravis , chef de sect ion 
le décret de dissolution des Ligues, et en 
conséquence, il l'Invita à deséquiper le 
siège d e s c r o i x de feu e t Volontaires 
nat ionaux de Valenciennes . 

Peu après, u n e réunion eut l ieu a ce 
siège. M Gravis harangua ses amis. Il 
leur fit d e s recommandat ions , les invita 

UN NOUVEAU PROJET DE LOI 
SUR LES LOYERS 

Pans . 19. — Le gouvernement , sou
cieux d'assurer pendant une année en
core la stabil ité des rapports actuels en
tre propriétaires et locataires, a f in d'évi
ter des confl its qui sera ient de nature à 
troubler la paix et l'ordre social, a dé
cide de soumettre au Par lement le pro
jet de loi suivant . 

« L'art. 2 de la loi d u 1er avril 1926, 
modif iée par la loi du M Juin 1929. pré
voit pour le 1er Juillet 1936. l'expiration 
tir- certaines prorogations dont bénéfi
c iaient des locataires de locaux d'hablta 
taon ou S usage profess ionne l L'applica
t ion de ces disposit ions paraissant de 
nature a provoquer un nombre impor
t a n t de congés et. par suite, de mesures 
d'exécution, il parait nécessaire de re
porter au 1er juillet 1937. l'expiration 
d" ces prorogations. 

Par ailleurs, l'article 11 de la loi pré
c i tée fixe u n prix légal dea lovera d e s 
locsux d'habitation ou professionnels. 
Ces prix sont , e n principe, pour les lo
c a u x objet d e prorogation, de 180 % de 
la valeur locative de 1914. En raison de 
la crise économique, les lois des 30 
Juin 1933. 25 Juin 1934. 30 juin 1935 
o n t success ivement supprimé la majora
t ion annuel le de 15 % prévue au 1er 
jui l let de chaque année. 

D e nouvel les disposit ion tendant à li
miter Jusqu'au 1er juillet 1937. les prix 
de location pourraient paraître s a n s ob
jet , é tant donne les prescriptions du dé
cret du 16 juil let 1935 qui interdit toute 
majorat ion d u . prix des loyers ex is tant 
à cette époque d iminué de 10 %. Néan
moins , e n raison du caractère temporaire 
d e ce décret, qui ne suspeno qu'indirec-

c i e u e m é n r a ' BeHin £ u r ces manîfesVa- - ^ P u i s ^ f e ^ t r e T o u v e S e . "afm 
t ions sportives, m a i s un projet de "« I " 
sera dépose par le gouvernement aux 
f ins d'ouverture de crédits dest inés a 
permettre la participation des ath lè tes 
França i s aux J e u x Olympiques de Ber
lin, et probablement aux Jeux Ouvriers 
de Barcelone. 

M. SALENGR0. MINISTRE 
DE L'INTÉRIEUR. PRÉSIDERA 

LE CONGRES DES MAIRES 
DU NORD ET DE L'EST 

ET INAUGURERA U FOIRE-
EXPOSITION DE NANCY 

O n sait que le prochain Congrès de 
l'Association d e s Maires du Nord et de 
l'Est aura Ucu a Nancy les 10 e t i l Juil
let prochain, co ïnc idant arec l'ouvertu
re de. la Fo lre - ïxpos l t ion de l'Est qui se 
tiendra d a n s la m ê m e ville. 

A ce t t e occasion, c o m m e nous l'avonr 
annoncé , une Importante délégat ion de 
LAssoclatlon des Maires d u Nord et de 
l'Est s'est rendue mercredi m a t i n auprèr 
de M. Roger S A L E N G R O . ministre de 
l'Intérieur, qui est en m ê m e t e m p s e n 
sa qual i té de Députe-Maire de Lille, vi
ce-président de l'Association, e t le Prési 
dent de celle-ci. M. le sénateur Jovelet 
l'a Invité au nom des 9.000 maires des 
quatorze départements de la guerre, à 
venir présider a Nancy la séance et le 
banquet qui clôtureront le Congres 

M. Savignac. président de la Foire-Kx 
posit ion de l'Est, qui accompagnai t la 
délégat ion avec M. Louis Godfrin. ad
joint au maire de Nancy, a invité, dé 
son coté. M. Roger Salengro à inaugu-

qu'on les entende de la place, les assis
tants chantèrent la « Marsei l laise ». Us 
se séparèernt ensuite , tandis que M. 
Gravis lui -même, enlevait sur la façade 
du bât iment les écussons. emblèmes des 
Croix de feu et d e s Volontaires natio
naux. 

DÉCÈS SUSPECT D'UNEFILLETTE 
DANS L'AISNE 

I Château-Thierry, 19. — U n e jeune fille 
de treize ans . Mlle So lange Lambin, fille 
du cantonnier de Baulne-en-Brie . décé
dait, mercredi , d a n s d e s c irconstances 
assez étranges . Elle fut inhumée , mai s 
à la suite d e la réception d'une lettre 
a n o n y m e m e t t a n t e n cause un n o m m e 
Perrier, âgé de c inquante-deux ans . an 
cien préparateur e n pharmac ie à Paris, 
une enquête fut ouverte. 

Le médec in légiste. D r Marlier. a été 
chargé de l'autopsie. 

t e m e n t l 'application de la majorat ion I rer, le m ê m e Jour 11 Juillet. la grand* 
prévue, pour le 1er juillet 1936. il nous i mani fes tat ion dont il e s t le principal 
semble uti le et opportun, ainsi que le I an imateur 

A L'OCCASION 
DES FÊTES DE LILLE 

A 1 occas ion d e s Fêtes de Lille les 
bureaux de la Préfecture et des Services 
annexes vaqueront le lundi 22 j u i n 1936 
u n e permanence sera assurée d a n s cha-

trois quarts d'une bouteille de Cham
pagne. 

Knfln. Il y a éga lement , près d e s f lûtes 
a Champagne, deux verres a v a n t contenu 
un l iquide rougeatre. Est ce du v m ', 

En plein mystère 
Quel a l iment , quelle boisson a pu pro

voquer ce t te foudroyante intoxicat ion, à 
supposer qu'il s'est agi d'une intoxica-
t .on acc idente l le ? 

Toute la quest ion est la et le mystère 
est d a u t a n t plus complet que l 'on n'ose 
aff irmer qu'il s'agit d'un accident. 

Certes, on déclare d a n s la famil le de 
M Blondiau que ce dernier n'avait Ja
m a i s mani fes te la volonté d'attetiter à 
ses Jours. D'autre part, par contre , o n 
trouve é trange cet te visite except ionnel le 
que fit M m e D e r o m e chez son vieil ami . 

Celui-ci, s e s e n t a n t m a l a d e u'a-t-il pas 
cherché à l'entrainer, d a n s la m o r t ? La 
f e m m e n e partagea-t-«lle pas le» projets 
désespères de l 'homme ? A u t a n t de mys
tères. 

EN BELGIQUE 

LA GRÈVE GÉNÉRALE 
prend une ampleur 

de plus en plus grande 

I LE NOMBRE DES GRÉVISTES 
EST ÉVALUÉ A 450.000 

| La Mirée trafique de Quarefnon 
(De notre Rédaction asiga) 

! Le m o u v e m e n t d e grève en Be'.?;q :e 
prend une al lure tout a la i t gênera.e 
D'heure en heure , les grèves gagnent les 
di f férentes corporations. 

A O a n d le travail a cessé complété 
ment . Il e n es t de m ê m e d a n s tous les 
grands bass ins industr ie ls à Cbsrlero: 
le Centre et le Bor lnage La grève se gé 
nèral lse é g a l e m e n t chez les carriers dans 
le Tournals i s d a n ! le p a r s d e Narrur 

i d a n s la B a s s e Centre . * Huy. à Liège M 
a Anvers ; à Vervlers d a n s lé textile e t 
dif férentes autres corporations. 

D i e s'est é tendue à Bruxel les , mais n a 
pas encore a t te in t les grands magas ins 
Toutefois , les employés o n t tenu un* 
réunion vendredi sprès -nud à la Maisoi 
du Peuple , à laquel le ass i s ta ient nor 

i seu lement les employés social istes et 
i communis tes , m a i s auss i d e s empoyés li

béraux, d e s employés démocratee chré
tiens, d e s employés indépendants et d4*s 
non-syndiqués . Le port d e Bruxelles 
chôme. 

Di f férentes arrestat ions o n t été opé
rées, mai s 11 n'y a pas eu d'Incident. Le 
c a l m e est revenu partout, sauf au Borl
nage . 

rédigé d i m a n c h e dernier et s igné entre k a fusil lade tragique de Quaregnon a 
lés deux parties , a ins i que par l l n s p e c - c t ê plus tragique qu'on ne le pensait. La 
teur du travail . veuve Boltel n'est pas morte de pe;,r. 

» Certaine ouvriers sont m e n a c é s d'être i n»*1* a succombé à la su i t e d'une ble*-
l icenciés ' sure occas ionnée S la poitrine par une 

» Il e n g a g e les ouvriers à n'accepter J balle tirée par un gendarme 
a u c u n e d iminut ion e t de se faire remet- ' Le soir, en effet , se tena i t u n e lou
tre par leur patron une fiche dé salaire I n ion de boulangers à la Maison du Pe . 
qui est obl igatoire par la loi. d'en «viser l Pie de Quaregnon. Des attroupemer• » 
le Syndicat qui fera tout, ce qui est e n I s'étaient formés. Les gendarmes S aasv 
son pouvoir pour faire respecter le? val arrivèrent au trot pour disperser Jes 

Dans h Confection 
Ainsi q u i ] a été a n n o n c é les ouvriè

res de la maison de confect ions Alim 
bourg-Accard reprendront le travail 
lundi à 7 h. 15. 

Voici l es principales revendicat ions 
qui ont été obtenues : 

1. Sala ire hebdomadaire m i n i m a de 
48 fr. pour les Jeunes de 14 & 16 a n s : 
72 fr. pour ce l les de 16 à 18 ans. et 
96 fr. pour cel les de 18 a n s et au-dessus. 

2. Majorat ion des prix aux pièces de 
12 W. 

3. S u p p l é m e n t pour les travaux sur 
pardessus. 

4. P a i e m e n t de deux Journées de re
pos aux ouvrières avant la reprise du 
travail. 

D a n s l a B o u l a n g e r i e 
O n nous c o m m u m o t ' J : 
« Le président du Syndicat dea ou

vriers boulangers m e t en garde les ou
vriers contre la m a n œ u v r e d e ' c e r t a i n s 
patrons qui offrent à leurs ouvriers des 

L'autopsie 

LE PRIX LOUIS FOREST 
ATTRIBUÉ A UN HÉNINOIS 

Paria, 18. — La « R e n a i s s a n c e Fran
ç a i s e * a attribue le prix Louis Forest. 
qui récompense l'auteur du plus bea.i 
tableau en timbres anti tuberculeux, a 
M. R e n é MONTES, d Hénin-LMtard 
i Pas-de-Calais i. Le concours a été , cet te 
année, organisé avec la collaboration de 
l'Office général des fruits de France. 

L'œuvre de M. R e n é Montés repré
sente un panier de fruits. Le prix Louis 
Forest. qui cons i s te en un vase de Sè
vres, sera remis h M. R e n é Montée, sa
medi, à 18 heures , d a n s lés sa lons de 
la « R e n a i s s a n c e França ise », 6. rué 
Garancière . 

tOTERle 
RECIONSIIBEREES 

Le tirage de la 6':'Sér/'e 
est reporté 

du 

Il serai t prématuré de conclure. Res 
tons-en aux faits. 

Hier a 17 h., en vertu des ins truct ions 
qui lui o n t été données par le Parquet 
d'Avesnes, M. le docteur Triqueneaux, 
médec in légiste es t venu procéder à l'au
topsie du corps de Blondiau. 

Le praticien a pu constater combien 
la mort avai t é té foudroyante. Il a pré
levé les organes, les viscères n o t a m m e n t 
aux fins d'expertises qui fourniront peut 
être bientôt la clef de l 'énigme. 

M m e Derome e s t en trai tement à 
l'hôpital de Maubeuge . S o n é ta t es t 
grave. 

Hier mat in , la g e n d a r m e r i e de Mau
beuge et hier après-midi M. le docteur 
Triqueneaux ont en vain essayé de l'in
terroger. La m a l a d e ne jouit pas encore 
d'une lucidité suf f i sante pour s e prê
ter à un interrogatoire. Aux rares mo
m e n t s où elle peut s'exprimer, où sa 
mémoire parait s e manifes ter , il sem
ble que toute sa volonté, toute son intel
l igence soient tendus vers un seul but : 
empêcher que l'on s a c h e qu'elle avait 
un ami et qu'elle é ta i t chez cet ami. 
I n n o c e m m e n t , elle répète qu'elle es t 
« tombée malade à Maubeuge » 

O n pense que ce jour, la f e m m e De
rome. en voie de convalescence , pourra 
donner les expl icat ions que la justice 
at tend. L . S A J E U X . 

a i * 

LE BANQUIER R0MBAUT. 
DE CARVIN. 

ARRÊTÉ A BOULOGNE 
La poUce boulonnalse . exécutant un 

mandat d'arrêt télégraphique, a ap
préhendé, hier, en ville, le banquier Jules 
Rombaut . de Carvln, dont nous avons 
narré la déconfiture. 

Défère au parquet en vertu de la me
sure prise par le Juge d'instruction au 
parquet de B é t h u n e . Jules Rombaut . 
prévenu d'abus de c o n f i a n c e a ensui te 
été écroue. 

groupes 
A un m o m e n t donné , selon certains 

Journaux, u n individu agenoui l lé au coin 
4'uTit ruelle, a chiquante mètres de l a 
M t l f o n du Peuple, t ira d e s coups de re
volver d a n s la direction d e s gendarmes 
qui s e tenaient pre« de la Coopérative. 
Les mi l i tants social is tes nient , toute
fois, qu'un h o m m e al tiré et. en tout 
cas . o n n'a pas tire de la Maison d u 
Peuple, m a i s les gendarmes ont tiré a 
balle e t l a preuve en- est -e'eet ar«*én»P 
balle e s t atàer frapper la veuve -Bouel . 
â g é e de 52. a n s . qu i regardait de s a f e -

c lauses d u contrat . 

Cher les employés de banque 
Nous s igna lons d autre part la grève 

de protestat ion qui eut lieu hier m a t i n 
d a n s d e u x banques de Lens. 

Le Syndica t nous communique la note 
su ivant : 

« Le personnel syndiqué du Crédit du 
Nord et de .a Banque Dupont , s'esti-
m a n t lésé du fait de l a - d a s s i r t e a t l d n 
de la ville de Lens. capitale du pays mi
mer, d a n s l a 2e classe, alors que. tant 
pour les adminis trat ions publiques que 
pour l es assurances sociales, el le est ! n é t r e D'autre pari, un ouvrier â g e de 25 
ass lmll lée aux Mlles de 200.000 habi- I a n s ^ a é t e blessé au poignet é g a l e m e n t 
t a n t s et plus, a décidé, par mesure de P** u n e b a i l e -
protestat ion et pouf appuyer ses reven- L effervescence a été grande d a n s la 
dlcat ions , de faire une grève d'une heure c o m m u n e . Vendredi mat in , la colère a 
vendredi m a t i n de 10 h. 30 à 11 h. 30. gagné la foule, qui a refait les b a m c a -

Après cet te courte suspension, le tra- I o * 8 q u e l a gendarmerie avait détruites , 
vail a repris normalement . Très tard dans la soirée de jeudi, le 

1—o- ministre Vandervelde est arrivé et » et* 
_ _ , _ * « « . . m . ~ . _ ' reÇu à la Maison d u Peuple . Apprenant 
F N P R f l V l N l F ' l a r ' s l t e o u ministre social iste, une f o u > 
* * • ' • « \ / f l l ' L L | a e p lus d e 2.000 personnes s'est Baissée 

Marseille, 19. — La grève des employés s u r l a P'ace dé Quaregnon devant la 
de l'Electricité n'a été qu'une demonstra- > Maison du Peuple et a envoyé au Mnr.s-
l i o n de principe, tous o n t repris leur tra- ' l r e u n e dé légat ion 
vail d a n s les bureaux. Les emploves et M - Vandervelde a promis d e transmet -
le personnel d e la maîtr ise des ateliers ! t r e a u c h e t d u G o u v e r n e m e n t les plam-
de la Société provençale de construc- ' te<i d e s grévistes e t le Gouvernement a 
t i o n s nava les à la Madrague et au Ca- ; P r l s f h ê première sanct ion. Il a déplace 
net ont cesse le travail. Les ouvriers ] l e l i eutenant de gendarmerie qui eom-
achèvent les travaux en cours mais n'en I m a n d a i t a Quaregnon. Un m e e t i n g a eu 
c o m m e n c e r o n t pas d'autres tant que le 
confl i t ne sera pas règle. 

Saint-Nâzaire . 19. — Après une jour
née mouvementée , à Saint-Nazaire. l'ac
cord du bâtiment a été s igné e t le tra
vail reprendra lundi prochain. 

Perpignan. 19. — D a n s les Pyrénées-
Orientales , quatre us ines nouvelles o n t 
été occupées ce m a t i n et trois accords 
o n t été réal isés avec reprise du travail. 
Des pourparlers entre les gaziers et la 

lieu. Les grév.stes d e m a n d e n t qu'on re
tire les gendarmes . En raison de la si
tuat ion et de l'effervescence d a n s le Bo
rlnage. d e s renforts do gendarmerie , a u 
contraire, sont arrivés d a n s la région. 

Les réunions des commission» 
paritaires 

F e n d a n t que la grève s'étendait , le -
commiss ions paritaires convoquées par 
le G o u v e r n e m e n t se réunissaient E l > s 

U TRACTION MÉCAN10UE 
SUR LE CANAL DE LENS 

Compagnie du G a i ont abouti à un ac- ^ " t nombreuses . Elles appart iennent à 
' toutes les industr ies et plusieurs accorda 

ont dé jà é té conclus dans la Commiss ion 
des c h e m i n s de fer. l ' industrie de la cho-
colaterle. la vannerie , le text i le gantois . 
la miroiterie, les bijouteries et abattoirs 
etc... Trois C o m m i s s i o n s concernant les 
industries les plus importantes : la 
construct ion mécanique, la sidérurgie et 
les charbonnages . D a n s la construct ion 
mécanique, l'accord s'est fait sur les 
trois premières bases de revendicat ions 
du mouvement de grève, a savoir le res
pect d e la liberté syndicale , le salaire 
m i n i m u m de 32 francs par jour e t les 
congés annue l s payés . 

Pour la quest ion de la semaine de 40 
heures, il y a d e s rés i s tances du cdte 
patronal. Les patrons disent qu'il appar
t ient au G o u v « n e m e n t de régler la 
quest ion per une loi. D a n s la sidérurgie 
et d a n s les mines , les réunions Ont repris 

cord total 

Bordeaux, 19. — Le personnel des 
abattoirs de Bordeaux (tueurs, tripiers, 
etc . . . ) . s'est mi s en grève ce mat in . 

Strasbourg. 19. — Le m o u v e m e n t re
vendicatif s'est étendu ce m a t i n atix 
Grands Magas ins du * Magmod ». qui 
sont fermés jusqu'à nouvel ordre. Le per
sonnel est considéré c o m m e étant en con
gé paye Les ouvriers des sucreries o n t 
cesse le travail. 

Avignon 19. — Le m o u v e m e n t de grève 
a gagné ce m a t i n les ouvriers coiffeurs. 
Tous les sa lons de coiffure son t en con
séquence fermés. 

Auch. 19. — One centa ine d'ouvriers du 
bât iment ont déclaré la grève. 

Valence. 19. — Ce m a t i n tous les ga
rages de Valence et de R o m a n s o n t été 
occupés p s r les grévistes. L* m o u v e m e n t 
a a t te int la Céramique e t la Poterie, à 
Salnt -Use et à Saint-Vall ier. la Choco-
laterie et le bât iment à T a i n l 'Hermita-
ge. U n accord es t Intervenu d a n s 

le soir. 

Les ouvriers métallurgistes belge» 
obtiennent satisfaction 

La commiss ion de s iacn irg ie s'est 
une m a i s o n de Valence. L'accord d a n s i réuni? sous la présidence de M Delat tre 
l 'ameublement sauf d a n s une maison de : ministre du Travail Après de longues 
Valence. L'accord est complet d a n s la délibérations un accord est intervenu »>.'. 
chaussure à R o m a n s . | surent le respect de la liberté syndicale . 

Le Havre. 16. — A la sui te de l'accord I l p s congés payés, une augmenta t ion de 
intervenu entre les parties intéressées a u ' 1 0 ' ' *ur les bas sa la ires é t a n t entendu 
conflit du pétrole, les atel iers de la Oom- I que le m i n i m u m serait de r j francs par 
pagnie França ise de Raff inage , les dé- J°ur et u n e a u g m e n t a t i o n de 4 francs 
pdts de la Société de Pétrole Jupiter et I Pour les salaires de plus de 36 francs. 
les us ines Desmarais ont é té évacuées E n c e qui concerne la s e m a i n e de 40 
hier soir. On pense que le travail repren- I heures, la commiss ion s renvoyé la solu-
dra aujourd'hui ou demain . Les vldan- j " o n de la quest ion au gouvernement qui 

Paris . 19. — Le Conseil d'Etat a re
jeté la requête d e M. Crosmeck contre 
une décis ion du mmls tre d e s Travaux 
publics approuvant la concess ion accor
dée à la Chambre d e Commerce de Bé
t h u n e de l a tract ion mécanique des ba-1 « e u r s s e sont mi s e n grève e t occupent déposera mardi un .-rejet l e loi. 
teaux sur u n e partie du canal dé Lens. les dépôts des voitures. 

légis lateur l'a fait depuis 1933. d'abroger 
expressément cet te augmentat ion ». 

ECHOS 
et CARNET 

CALtNORISR. — SeiMS» SS JUM 1SM. -
Soleil : ie»«r. 3 b. 4» : cen<Uier, 1S h. SS ; 
Luna : lever. * ti. 5» ; coucher, -n h. 1. 

Aujouni Iiui : Ssiol-SVlvoie. — btuiain : 
Sainte-Alice. 

MCTIOROLOeH- - ' S t s i im *• UIM. -
Oi «erratums faites le I? Juin IMS, à 1B h. : 
Baromètre- : 7J» uiru:.B ;,-Jia1spe depuis la 
velue, S 1« ti i J uun. à ; TaeruKimatre : 
Krnnde 31 4 ; Minlma - SS.6 ; Maxim* : 
SIS : Etat hvHom»tri!ju» • m : Hauteur 
<J e i u tombe» depuis 1*' vefn>. S 1S h. : 
île»m i hireetl*»n d'i vejt, E't Forr» • 
ln:Me> : Oirertlon <1e« miâgiw • Est' : Eut 

1 tac» nuageux . ;»<Pr«ïi*>on» pour 
rhaoj- -, orageux 

Le Ministre de l'Intérieur a accepté ces 
i deux invitations. 

Au cours de la m ê m e entrevue à la-
I quelle ass i s ta ient n o t a m m e n t : MM. Lu 
i cien Hubert, président du Conseil gène 
i rai des Ardennes : Loiseau du Boulay 
I président du Conseil général de la Meu 

se . Beauvil lain. deputé-maire de Cau 
i dry : Raoul Wicky. maire de Mulhouse ; 
| E Richard, maire de Colmar ; Plateel 

maire d'Hazebrouck : Louis Lematte 
maire de Montdidier ; L. Dompsln , ad 
Joint au maire dé Lille : M* Albert Cro
quez, conseil Juridique, e t M. E. Arnoux 
secrétaire général de l'Association ; M 
le Sénateur Mahleu. président du Con
seil général du Nord, est Intervenu pour 
attirer l 'attention du Ministre sur l'in
térêt qui s 'attache à une prompte ré
partit ion du produit de la Loterie des 
Rég lons Libérées. 

M Salengro a donné & l'Association 
l'assurance que le nécessaire serai t fait 
•uns d é l a i 

LES AVENTURES DE « KID L'ESPIÈGLE 

UN CONGRES DU SYNDICAT 
NATIONAL DU PERSONNEL 
DE U BANQUE DE FRANCE 

A LILLE 
Le premier congres m t e r d è p a r t e m e n . 

tal de la région d u Nord du S y n d i c a t 
du personnel, de l a B a n q u e d e France . 
se t iendra d imanche 21 Juin à Lille, au 
Cabaret F lamand , salle d u 1er étage 
• Place Rlhour i . Il s e r s ouvert a \> h 30 
précises. 

A 1 ordre d u jou rdu congrès figure . 
crtat lon d'une Mutuel le " « i « ^ ' e ; le 
rappel spécial de guerre, etc... 

Les congress istes d u Word, Pas-de-
Calais . S o m m e . Aisne . Ardennes , Otsle, 
Marne. Se ine - Infeneure , s e rendront 
vers 12 h. 38 déposer une gerbe de fleurs 
au M o n u m e n t aux Morts, p lace Rlhour 

A cette occasion, les retraites, veuves 
accompagnes de leur famil le s o u Invi
tes a se joindre pour e s t a i o é t w n s s u e 
aux congressistes Rendes-vous a U h 
30 f see s u Cabaret F l a m a n d , nlaoa 

| Rihour. ^ ^ *""'• 


